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peuple par des écrivains fi fenfés, n'on^

pas peu fervi à redoubler l'ardeur de la

nation pour le fervice des colonies.

• On y voit fur-tout quel eft l'efprit

de nos voiiins , non-feulement à Tégard

des poffeffions qu'ils ont dans les Indes ,

mais par rapport à celles d'autrui. Ils

pouffent la jaloufîc fî loin
, qu'un an«*

glois fe tua , dans le lîècle paffé , du

feul regret qu'il avoit conçu de ce que les

efpagnols ôc les portugais font maîtres

de la plus belle & de la plus riche par-'

tie de l'Amérique. Mais cette difpofîtion

Içs portant à ne rien négliger dans leurs

voyages , & à publier toutes les remar^

ques qui peuvent être utiles à leur com^ ^

metce, il ne fe paffe guère de femaines

où l'on ne voie paroître à Lohwires, le.

récit de quelque nouvelle navigation.
*

Les anglois qui ont fait des voyages»

reinarquables , font fiirs çlé l'immortalité

cbns leur patrie. On voit gravés dans-

mille endroits de l'Angleterre , les noms i

de ceux qui ont fait le tour du monde, i

En effet , ces illuftrc? aventu?içrs. nq rçi,i^i


